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RETOUR AU BLEU: DE BABYLONE Ä SUSE ET AU-DELÄ

de Yolande Crowe

Fig. 1: Bols chinois et mesopotamien. Percival David Foundation.

La place qu'occupe la couleur bleue dans le monde de la

ceramique est un bien etrange phenomene. Sans entrer
dans les details de ses origines geologiques, le cobalt four-
nit toutes les intensites de bleu desirees par le potier quelle

que soit la chaleur du four. A little of it goes a long way!
Bien avant lere chretienne, les grands empires qui gouver-
nerent la Mesopotamie a partir de Babylone ou de Suse ont
su rehausser les decors monumentaux de vastes bas-reliefs
de terre cuite avec certains oxydes dont faisait dejä partie le

bleu de cobalt. Et c'est ä nouveau ce bleu, venant des mines
du plateau iranien, qui va etre la principale couleur choisie

pour vivifier et animer les nouvelles formes de bols meso-

potamiens copiees des premieres exportations chinoises de

porcelaine au IXC siecle, le siecle du sultan abbasside

Harun al-Rashid (786-809) (fg. 1).

Notons d'abord les details de ces formes chinoises reprises

par le potier mesopotamien, vraisemblablement musul-

man. Une nouvelle glaijure plombifere opacifiee ä l'oxyde
d'etain recouvre les bols d'une largeur moyenne de 20 cm,
imitant ainsi la forme et la couleur blanche des porcelaines
chinoises. Les bords en sont droits, ourles, lobes ou meme
en accolade; les bases peuvent etre larges ou etroites, et par-
fois des sillons decoupent l'interieur des parois. De nom-
breux tessons proviennent des fouilles de Samarra, de Siraf,
de Suse (figs. 2 et 3) et meme de Nishapour et du Takht-i
Sulayman (fg. 6).

Un rapide regard sur ces tessons revele les inegales qualites
de la päte et de la gla^ure qui ne servent qua creer l'illusion
de l'original chinois. Afin de rendre l'apparence plus vrai-

semblable, un decor au bleu de cobalt s'ajoute ä la visibilite
de la forme. Ce bleu sert egalement ä decorer des formes
locales telles des grands plats, des pots et des bols ä bords

verticaux. Queis sont donc ces themes decoratifs? Certains

sont empruntes au vocabulaire byzantin, ainsi la guirlande
de laurier (Im. 3) ou bien des eroupes de feuilles elancees

(figs. 5. 6. 7et 9).

D'autres reproduisent plus ou moins distinctement sur une

ou plusieurs lignes la calligraphie arabe ainsi que des peta-
les rayonnants au centre d'une coupe. II convient d'ajouter
ä ce vocabulaire un genre de palmette de taille et de traces
variables (figs. 7,8 et 10).

C'est la palmette mesopotamienne qui va etre au coeur de

cet hommage. Car en 1998 la decouverte d'une epave au

large de Sumatra fit grand bruit dans le monde des archeo-

logues et celui des historiens de la ceramique (fig. 11).

L'epave etait celle d'un boutre ou dhow de 20 metres de

long, en bois d'Afrique, aux planches calfatees cousues de

200'000 points d'etoupe, avec deux mats de greement por-
tant des voiles carrees dites latines et une quille de 15.30

metres de longueur. Les archeologues appelerent ce boutre
le Belitung du nom de l'ile indonesienne au large de laquel-
le fut decouverte l'epave, par quelques 20 metres de fond
corallien.

C'est de cette ile et de sa voisine que provient depuis lon-

gtemps et jusqua ce jour letain si convoite dans l'ouest de
l'ocean indien. La date du naufrage remonte aux environs
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Fig. 2: Tessons de Siraf. Fig. 3: Tessons de Suse.

Fig. 4: Suse.
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Fig. 7-9: Tessons de Suse.

de 838 de notre ere: cette meme date est incisee sur la base

d'un des nombreux bols en gres de Changsha (province de

Hunan) qui formaient 98% de la cargaison de plus de

60'000 pieces de ceramique (ßig 12).

Parrni les milliers de ces ceramiques recuperees de la

cargaison du Belitung, seulement trois plats bleu-et-blanc ont
ete remontes de lepave. Leur decor baptise de "palmette" a

sur le champ emu les historiens de l'art de la ceramique
(ßigs. 13,14 et 15).

Ii a de tout temps ete entendu que les decors bleu-et-blanc

sur les objets mesopotamiens imitant les formes des porce-
laines Xing de la province de Hebei, etaient les decorations

originales des potiers mesopotamiens. Sur cette base, la
decouverte de ces trois plats chinois au decor de "palmette"
a immediatement suscite une nouvelle theorie: les potiers
chinois auraient imite cette palmette, et eile seule, parmi
tous les decors peints releves ci-dessus sur des pieces et
tessons mesopotamiens. Jusqua ce jour, pourtant, aucun tes-

son bleu-et-blanc mesopotamien n'a ete retrouve en terre
chinoise. Certes, des jarres ä gla^ure turquoise ont ete

recemment decouvertes dans le port principal de

Guangzhou (Canton), d'ou partaient les exportations de

ceramique vers le monde Occidental.

Plusieurs arguments militent contre cette nouvelle theorie.
Tout d abord il faudrait avoir trouve un grand nombre de
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Fig. 10: Ancienne collection Foroughi

tessons et plats bleu-et-blanc mesopotamiens en Chine

pour justifier une teile influence. Ii suffit de voir les collec-
tions de tessons chinois retrouves dans les chantiers de fou-
illes susnommes pour expliquer les imitations mesopota-
miennes. D'autre part en ce qui concerne la production
chinoise de porcelaine ä peinture cobalt, meme les archeo-

logues chinois ont peine ä rassembler des temoins au delä

d'un petit nombre d'exemples (jig 16 et 17). En aucun cas il
ne s'agit la dune production egale ä celle des potiers Yuan

et Ming. Toutefois il serait fort possible qu'un tesson
chinois bleu-et-blanc du IXe siecle, recueilli dans les fouilles
d'un ancien port de la cöte sud-est indienne, soit un temoin
exceptionnel.

En regardant de plus pres le plat no.l ffig 13) on peut cons-

tater que le decor remplit tout le fond du plat et que cette
disposition du decor ä main levee se rapproche d'avantage
de celle des nombreux plats de Changsha du Belitung
(jig 13). On remarquera egalement que le fini des deux aut-
res plats contraste avec celui du plat no. 1 par la qualite
bien inferieure de la päte et de la peinture (figs. 14 et 15).

Enfin la peinture de la dite "palmette" chinoise n'imite

guere lepais coup de pinceau du potier mesopotamien;
Celui-ci a dispose son decor en prenant grand soin de garder

suffisamment d'espace vide pour laisser "respirer" le

motifdecoratif (figs. 8 et 10). Or, quand il s'agit de copier des

motifs etrangers, comme ce fut le cas dans les siecles sui-

vants en Asie de l'ouest et en Europe, la copie essaie detre
bien plus fidele, au point de tromper l'oeil du neophyte!
Certaines pieces exceptionnelles de la cargaison du

Belitung pretent ä penser que ses tresors d'or, d'argent et de

porcelaine blanche, ainsi que les trois pieces bleu-et-blanc,
auraient appartenu ä un riche marchand, passager ou
meme proprietaire du boutre. Quant au gros de la cargaison,

de toute evidence il allait servir ä la fois de ballast et de

monnaie dechange, car tres peu de pieces de monnaie ont
ete retrouvees ä bord. Etapes par etapes les echanges cont-
re des denrees locales, (epices, etain, ceramiques de

Changsha, lingots de plomb et autres cargaisons), repre-
sentaient les principales valeurs marchandes du Belitung.
D'autres marchandises du boutre meritent detre signalees.
Car c'est au cours de son voyage de retour vers l'ocean indi-
en, puisque les ceramiques sont chinoises, que la plupart
des temoins de sa cargaison ont pu etre recuperes pres de

l'üe indonesienne. Outre l'extraordinaire quantite de bols
de Changsha, les jarres les contenant, d'autres jarres
remplies d'anis etoilee et encore d'autres de lingots de plomb, il
faut signaler une autre masse de lingots de plomb estimee ä

dix tonnes, qui occupait le dessus du plancher du boutre.
De plus, une grande quantite de chaux solidifiee setait
repandue entre les lingots et les jarres. A la fin du VHIe ou
au debut du IXe siecle, des bateaux provenant de l'ouest de

l'ocean indien, de Perse, de Mesopotamie, de la peninsule
arabe, ont pour la premiere fois ose faire l'aller-re-tour vers
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Fig. 12: Exemples de bols de Changsha. Largeur moyenne: 16 cm.
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Fig. 13/14: Plats 1 (23 cm de large) et 2 (24 cm de large).

Fig. 17: Cinq bols. Fouilles de Huangye ä Gongxian,

province du Hunan.

11


	Retour au bleu : de Babylone à Suse et au-dela

